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Les arcanes de l’adolescence au féminin
La cinéaste Jennifer Reeder offre avec Knives and Skin une fable féministe surréaliste pleine d’humour noir

arolyn Harper a disparu. Vexé qu’elle
ait repoussé ses avances, Andy, son
petit ami, a filé dans sa voiture en
l’abandonnant au bord de la rivière,
seule, en pleine nuit. Depuis, personne
n’a revu l’adolescente dont l’absence,
qu’on devine funeste, a un impact sur
plusieurs membres de la communauté
de Middle River, nom judicieusement
vague pour une petite ville du Midwest
réputée sans histoire. Évidemment,
les secrets délétères pullulent sous
l’apparente innocuité. Fable féministe
à l’humour noir décalé et aux atours
surréalistes fascinants signée Jennifer
Reeder, Knives and Skin s’attarde sur
trois amies de Carolyn : Joanna, Laurel
et Charlotte. On s’est entretenu avec la
cinéaste à l’occasion de sa venue à
Fantasia.

Il faut savoir que Jennifer Reeder est
l’auteure estimée de plus d’une dou-
zaine de courts métrages sélectionnés
dans la plupart des festivals d’impor-
tance. En 2016, on avait discuté avec elle
au festival Regard où était présenté
Crystal Lake, sur un groupe de skateuses
adolescentes.

Dans son deuxième long dévoilé cet
hiver à la Berlinale, la cinéaste pour-
suit une réflexion au long cours.
« Tous mes films s’intéressent à diffé-
rents aspects de l’adolescence au fé-
minin. Avec Knives and Skin, je dési-
rais déployer mon univers tout en
densifiant mon propos : un long mé-
trage permet non seulement d’appro-
fondir les personnages, mais d’en dé-
velopper plus. » Il en résulte un récit
initiatique choral.

Un langage secret
Choral, le film l’est aussi au sens littéral.
En effet, les trois protagonistes font par-
tie d’une chorale scolaire dont les répé-
titions prennent valeur d’intermèdes
poétiques. Les paroles de hits d’hier, re-
pris en douceur, de manière quasi cé-
leste, revêtent un sens inédit, poignant.

Lors d’une scène clé, des sous-ti-
tres roses révèlent ce que se murmu-
rent à l’oreille les jeunes filles, cha-
cune son tour, pendant le chant.
« C’est un procédé que j’ai mis au
point dans mes courts métrages. Je
cherchais une façon intéressante de
rendre compte du langage secret
qu’utilisent les jeunes filles, qui ren-
voie à une intimité particulière. »

L’une d’elle dit par exemple : « Je suis
plus inquiète que je le laisse paraître ».
On comprend alors que cette espèce
d’indifférence amorphe que l’on avait
jusque-là perçue chez les adolescentes
n’était que poudre aux yeux.

« Exactement. Cette scène révèle
comment elles se sentent vraiment par
rapport aux événements, à ce trauma-
tisme, mais aussi par rapport à l’école,
à leur famille, à leur sexualité… Jusque-
là, elles ont arboré un masque de
confiance, un masque chill, mais c’était
pour pouvoir fonctionner dans un
contexte pénible. »

Car, outre le sort incertain de Caro-
lyn, Joanna, Laurel et Charlotte doi-
vent composer avec maints autres
maux : dépression — voire renonce-
ment — des parents, amours compli-
quées, intimidation, enseignants libi-
dineux… Et lorsqu’elles chantent, elles
parlent en quelque sorte de tout cela,
indirectement, mais intimement.

« Je tenais à ce qu’on comprenne
qu’elles ressentent les choses très in-
tensément, mais qu’elles gardent
pour elles cette intensité. Comme
pour les sous-titres, avoir une chorale

d’adolescentes qui chante un succès
des années 1980 comme une incanta-
tion, un éloge funèbre ou une ber-
ceuse, c’est une technique dont j’ai
tâté dans mes courts. Par exemple,
Our Lips Are Sealed de The Go-Go’s […
] devient un hymne de « girl power »,
mais un peu triste, parce que ça ex-
prime que ces jeunes filles ne vivent
pas dans un monde de liberté comme
on le prétend : elles doivent se battre
et être solidaires. »

C’est là une autre constante dans
l’œuvre de Jennifer Reeder : montrer
combien le monde peut être hostile,
insidieusement ou sans vergogne, en-
vers ces jeunes filles en voie de devenir
jeunes femmes. La séquence d’ouver-
ture menant à la disparition de Caro-
lyn est éloquente puisqu’elle illustre la
violence banalisée que constitue l’in-
sistance à avoir une relation sexuelle
malgré un non-consentement claire-
ment exprimé.

Mosaïque humaine
Si Carolyn n’a pas eu de chance au dé-
but, Laurel, elle, remet les pendules à
l’heure à la fin et réclame respect.
Agressée verbalement par Andy de-
venu brièvement un petit ami qu’elle a
décidé de larguer, elle assène à ce der-
nier : « Je ne suis pas une salope. Je ne
suis pas une agace. Tu traites les filles
comme de la merde. » Dans l’inter-
valle, les amies de Laurel la rejoignent
tandis que les copains d’Andy s’éclip-
sent. Image forte.

Outre qu’il est résolument féministe,
le cinéma de Jennifer Reeder défend
des valeurs inclusives, axé sur la diver-
sité qu’il est. Pour autant, la cinéaste ne
donne pas dans le didactisme, puisque
n’en faisant jamais un enjeu narratif
dont discutent les personnages. Il s’agit
d’une réalité admise.

« Je voulais que mon film propose
une vision des petites villes améri-
caines correspondant à la réalité que je
connais, que je vois tous les jours, mais
peu ou pas au cinéma. Je voulais que ce
soit authentique. Je me suis inspirée de

la municipalité où j’habite, au sud de
Chicago : c’est très col bleu, très classe
moyenne. La diversité ethnique et cul-
turelle est riche, et tout le monde est
uni par une réalité socioéconomique
similaire. C’est ce que j’ai tâché de re-
produire sans jouer à la cinéaste
blanche opportuniste qui fait du tou-
risme par rapport à la diversité. »

Joanna, Laurel, Charlotte, mais aussi
Carolyn que l’on revoit lors d’apartés oni-
riques, de même que leurs familles res-
pectives, reflètent cela, cette mosaïque
humaine. Les convictions, la ferveur, de
Jennifer Reeder, n’ont rien de feint.

« Le cinéma était pour moi une reli-
gion quand j’étais adolescente. Être en
mesure de me reconnaître dans, et de
me sentir reconnue à travers, un person-
nage féminin, m’était indispensable.»

Le pouvoir du cinéma, elle y croit. Et
son cinéma, elle le veut inclusif.
« Comme cinéaste, je me suis donné la
responsabilité, la mission, que mes
films parlent à un public varié. Qu’ils
établissent une connexion. Qu’une
jeune fille, une jeune fille de couleur,
une jeune fille queer de couleur [telle
Laurel], et je peux continuer sans fin,
puisse s’y reconnaître. Mon féminisme
est intersectionnel, point barre. C’est
présent dans tous mes films. La repré-
sentation compte. »

De Lynch à Akerman
Son amour du septième art est resté in-
changé, note-t-elle. Non que la préci-
sion soit nécessaire : bien que foncière-
ment original, Knives and Skin affiche
plusieurs influences directes et indi-
rectes. La mère de Carolyn qui erre
dans la maison en robe de chambre,
couteau à la main, fait songer à celle de
Carrie dans le film de Brian De Palma.
Sans oublier la préparation de ce pain
de viande, hommage à Jeanne Dielman,
23 Quai du Commerce, 1080 Bruxelles,
de Chantal Akerman.

Et cette prémisse qui rappelle celle
de Twin Peaks, de David Lynch. Plus
tard, la vue en gros plan des lunettes
de la disparue sur un gazon frais

coupé renvoie au plan de l’oreille
tranchée dans Blue Velvet… « J’aime la
manière qu’a Lynch d’intégrer un hu-
mour noir très… singulier, et complè-
tement inapproprié, dans des scènes
troubles. Le personnage de la mère de
Joanna, qui recouvre son oreiller
d’aluminium parce qu’elle dit être al-
lergique à son environnement té-
moigne de ma fascination pour le per-
sonnage de Carol White dans Safe, de
Todd Haynes. Je me suis aussi inspi-
rée des éclairages baroques de Suspi-
ria de Dario Argento. »

D’ailleurs, il est un passage musical
de Knives and Skin qui déborde du lo-
cal de répétition de la chorale et qui,
lui aussi, atteste la cinéphilie de Jen-
nifer Reeder. « Je ne suis pas une in-
conditionnelle de Paul Thomas An-
derson, mais j’adore Magnolia, et
dans mon film, je rends hommage à
la séquence où tous les personnages
se mettent à chanter Wise Up. Il y en
a plusieurs que cette séquence de
Magnolia horripile, mais moi, elle
m’émeut. »

Tous ceux et celles qui ont failli à Ca-
rolyn, ou à qui elle manque, entonnent
Promises, Promises, de Naked Eyes.
C’est tout à la fois beau et, pour repren-
dre l’expression de Jennifer Reeder,
« un peu triste ».

Un paradoxe qui trahit l’humeur ac-
tuelle de la cinéaste. De fait, lorsqu’on
lui avait parlé en 2016, Jennifer Ree-
der croyait comme de nombreuses
personnes à la victoire prochaine
d’une première femme à la présidence
des États-Unis. On connaît la suite.

«Depuis ce temps, il y a eu des reculs
pour les communautés LGBTQ, les im-
migrants, les femmes… les femmes! On
s’est remis à vouloir décider à notre place
au sujet de nos corps! Ça m’épuise. Mais
il faut continuer de se battre, d’être soli-
daires.» Et de faire des films comme
Knives and Skin.

Knives and Skin est projeté en 
première québécoise le 18 juillet 
à Fantasia.

FRANÇOIS LÉVESQUE
LE DEVOIR

Jennifer Reeder est l’auteure de plus d’une douzaine de courts métrages sélectionnés dans la plupart des festivals d’importance.
KINGA MICHALSKA

De haut en bas,
Laurel, Carolyn,
Joanna et
Charlotte, des
personnages 
du film Knives

and Skin
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Notre choix ce soir

Apollo 11, comme si c’était hier

Au lendemain du 50eanniversaire du
lancement de la mission Apollo, PBS
présente ce documentaire retraçant
cette aventure spatiale historique à tra-
vers des extraits audio de l’époque, des
archives de la NASA exclusives ainsi
que des reconstitutions graphiques.
8 days : To the Moon and Back, PBS, 21h

Dans la Lune

Astre mythique, bijou du ciel, la Lune
n’a cessé de fasciner l’être humain à
travers les millénaires. Ce documen-
taire offre une exploration de la Lune
depuis la Terre, ses célébrations et ses
phénomènes. Au programme : éclipse
totale, escapade sous-marine, et festi-
vités de pleine lune.
Point doc: Les mystères de la Lune, 

Télé-Québec, 20h

Sarah Boumedda
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Le palmarès final des dix nommés au
prix Polaris dévoilé mardi compte plu-
sieurs artistes anglophones qui se sont
déjà hissés dans cette liste par le passé
— comme Shad et PUP —, ainsi que pas
moins de cinq Québécois.

Le seul représentant francophone de
cette liste de finalistes au prix Polaris,
qui est remis au meilleur album au Ca-
nada sans égard aux ventes ou au
genre, est Les Louanges, de son vrai
nom Vincent Roberge.

Ce dernier s’est démarqué récemment
en recevant plusieurs récompenses pour
son disque La nuit est une panthère, dont
le prix Félix-Leclerc, le prix Espoir FEQ
et le prix Rapsat-Lelièvre.

Quatre autres artistes du Québec cour-
ront la chance de remporter les honneurs
pour cette 14eédition de la récompense.
On y retrouve l’artiste électronique de ca-
libre international Marie Davidson, la
chanteuse inuk Elisapie, la jazzwomen
Dominique Fils-Aimé et le groupe de
Hull FET.NAT, qui livre une musique
jazz, électro et rap déconstruite et auda-
cieuse — avec une poignée de mots en
français à travers le tout.

C’est la cohorte ayant la plus forte
présence fleurdelisée au prix Polaris
depuis 2007, année où Patrick Watson
avait gagné devant ses compatriotes
Arcade Fire, The Besnard Lakes, The
Dears et Miracle Fortress, notamment.

Le gagnant du Polaris remportera
une bourse de 50 000 $, et les neuf

autres nommés recevront chacun un
montant de 3000 $.

Une 4e nomination pour Shad
Les cinq autres places dans le palmarès
des finalistes de la prestigieuse bourse
sont Shad, PUP, Jessie Reyez, Snotty
Nose Rez Kids et Haviah Mighty. Seule
cette dernière recrue en est à sa pre-
mière mention au Polaris, qui est remis
depuis 2006.

L’artiste torontois Shad est un habi-
tué de la récompense canadienne. Il

obtient cette année une quatrième
nomination dans la liste des fina-
listes, cette fois pour son disque A
Short Story About a War.

Le groupe punk rock PUP, pour sa
part, s’était déjà hissé parmi les 40 ti-
tres de la présélection en 2014, ainsi
que dans le top 10 en 2016.

Alors que le groupe rap autochtone
Snotty Nose Rez Kids réussit à décro-
cher une place parmi les finalistes
pour une deuxième année consécu-
tive, la populaire artiste Jessie Reyez

MUSIQUE CANADIENNE

Cinq Québécois finalistes au prix Polaris
Les Louanges, Elisapie, Marie Davidson, Shad et Jessie Reyez sont parmi les dix artistes encore en lice

Les Louanges, 
de son vrai nom
Vincent
Roberge.
est le seul
représentant
francophone
parmi les
finalistes au prix
Polaris cette
année.
MARIE-FRANCE
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franchit une ronde de plus qu’en
2017. Cette dernière a été élue révéla-
tion de l’année lors de la dernière cé-
rémonie des Juno.

Les 10 artistes nommés ont été choi-
sis par 199 jurés issus de la sphère mé-
diatique musicale du pays — ils sont
des journalistes, des blogueurs ou des
animateurs répartis sur le territoire
canadien. En ronde préliminaire
comme pour la sélection finale, cha-
cun soumet cinq albums, en ordre
d’importance.

Plus d’une douzaine d’artistes qué-
bécois, dont Jean Leloup, Salomé Le-
clerc et Loud, s’étaient retrouvés
cette année dans la présélection du
Polaris.

En 2018, c’est Jeremy Dutcher qui avait
remporté le Polaris pour son album Wo-
lastoqiyik Lintuwakonawa. L’artiste malé-
cite originaire de la nation Tobique, au
Nouveau-Brunswick, avait profité de sa
victoire pour ramener la question autoch-
tone à l’avant-plan. Dutcher avait rem-
porté les honneurs entre autres devant
Hubert Lenoir, Pierre Kwenders et Jean-
Michel Blais.

Dutcher succédait notamment à
Lido Pimienta (2017), au Montréalais
Kaytranada (2016) et à Buffy Sainte-
Marie. À ce jour, le prix créé en 2006
a récompensé un seul disque en
français, soit Les chemins de verre de
Karkwa (en 2010). Par contre, outre
Kaytranada, plusieurs Québécois ont
remporté les honneurs par le passé,
dont Godspeed You ! Black Emperor,
Arcade Fire et Patrick Watson.

C’est la
cohorte
ayant 
la plus forte
présence
fleurdelisée
au prix
Polaris
depuis 2007

CAROLINE MONTPETIT
LE DEVOIR

Le Cirque du Soleil 

rend hommage 

aux Cowboys Fringants

En plein cœur de l’été, c’est sur un air
d’automne que se déploiera Joyeux
Calvaire, le spectacle du Cirque du So-
leil, autour de l’œuvre des Cowboys
Fringants, qui prend l’affiche ce mer-
credi à l’amphithéâtre Cogeco de
Trois-Rivières.

Car, il l’a avoué en rencontre de
presse cette année, le metteur en scène
Jean-Guy Legault a un faible pour cette
chanson du groupe.

D’ailleurs, cette année, la trame so-
nore du spectacle, conçue par Jean-Phi
Goncalves, ne sera pas autant transfor-
mée que celle d’autres années, du fait
que Les Cowboys Fringants demeu-
rent un groupe de musique éminem-
ment actif et ancré dans le présent.

« On va être un peu plus proche de ce
qu’est le band. Il s’agit juste de magni-

fier les intentions, parce que le band est
très actuel », a-t-il dit lors d’une ren-
contre de presse informelle avec la
presse il y a quelques semaines.

Pour le duo, la surprise du spectacle
résidera davantage dans son aspect vi-
suel que dans le réarrangement musi-
cal. Or, aucune scène du spectacle n’a
été dévoilée à la presse.

On sait cependant que la trame nar-
rative du spectacle se déroulera autour
de l’histoire d’une jeune fille, Margot,
qui s’envole au-dessus de la banlieue et
qui imagine la vie des gens à l’intérieur
des maisons.

Groupe engagé
« Les Cowboys Fringants sont origi-
naires de Lanaudière et ont une préoc-
cupation pour l’étalement urbain », ex-
plique Jean-Guy Legault.

Le metteur en scène rappelle que les
intérêts du groupe rejoignent ceux des

milléniaux, avec une inquiétude pour
le saccage de la nature.

Le groupe a d’ailleurs connu ses
premiers succès auprès des étu-
diants des écoles secondaires et des
cégeps, avec des chansons country
coquines comme Le plombier ou Mar-
cel Galarneau.

« Mais est-ce que ce sont des incon-
tournables par rapport à l’évolution du
band, je ne dirais pas», dit Jean-Guy Le-
gault. « Il y a quelque chose de schizo-
phrénique chez Les Cowboys Fringants.
Il y a la période avant et la période l’al-
bum Break Syndical. L’orchestration, la
maturité, le désir de dire, le côté engagé
était déjà là, mais c’est devenu plus gros,
plus important. On s’attarde beaucoup
plus à la période à partir de 2002.»

Le spectacle se déploiera sur 13 chan-
sons, sélectionnées sur l’ensemble des
albums « de Motel Capri à La grand-
messe », dit Jean-Phi Goncalves.

Jean-Guy Legault ne s’en cache pas,
le personnage principal du spectacle
est très inspiré de sa fille, qui écoutait
Les Cowboys Fringants, jour après
jour, dans des écouteurs, au tournant
de l’adolescence.

Quant à la clôture du spectacle, elle
tournera autour de la chanson Les
étoiles filantes, porteuse d’espoir pour
les temps qui viennent, conclut-il.

Joyeux Calvaire

Un hommage aux Cowboys Fringants

par le Cirque du Soleil à l’Amphithéâtre

Cogeco de Trois-Rivières jusqu’au

17 août.

La surprise 

du spectacle

résidera

davantage

dans son

aspect visuel

que dans

l’arrangement

musical

La critique du spectacle de Heart
(en photo) avec Sheryl Crow au
Centre Bell par notre journaliste
Sylvain Cormier sur toutes 
les plateformes numériques 
du Devoir. 

À LIRE

LARRY BUSACCA GETTY IMAGES

Et la critique du spectacle 
de Djely Tapa au Ministère dans
le cadre du festival international
Nuits d’Afrique par notre journa-
liste Philippe Renaud.



LEDEVOIR //  LE MERCREDI 17 JUILLET 2019

B 3CULTURE

AGENCE FRANCE-PRESSE
À JOHANNESBURG

Musicien engagé, Johnny Clegg
incarnait avec ses chansons, mélange
inédit de rythmes zoulous et de pop
occidentale, la résistance à l’apartheid
puis la réconciliation. Le « Zoulou
blanc » sud-africain s’est éteint mardi
à l’âge de 66 ans.

Longtemps victime de la censure en
Afrique du Sud, il a connu le succès à
l’étranger avant d’accéder au statut de
star dans son pays.

Pendant les pires heures du régime
raciste, ses chansons ont été interdites.
Pour contourner la censure, il a été
contraint de se produire — avec son
groupe Juluka, formé avec le musicien
zoulou Sipho Mchunu — dans les uni-
versités, les églises, les foyers de mi-
grants et chez des particuliers.

« Nous devions faire preuve de mille
et une astuces pour contourner la my-
riade de lois qui empêchaient tout rap-
prochement interracial », racontait-il à
l’AFP en 2017.

Malgré tout, l’intraitable police de
l’apartheid a interdit certains de ses
concerts et le chanteur a été à plusieurs
reprises arrêté, accusé de violer les lois
sur la ségrégation raciale.

Le gouvernement raciste blanc ne
pouvait pas non plus tolérer qu’un des
siens puise son inspiration dans l’his-
toire et la culture zoulou.

Musique révolutionnaire
À l’étranger pourtant, et notamment
en France, Johnny Clegg a rapidement
trouvé un public. « Les gens étaient

très intrigués par notre musique », ex-
pliquait le chanteur et danseur, adepte
de concerts très physiques.

Une musique révolutionnaire où les
rythmes zoulous endiablés cohabitent
avec guitare, clavier électrique et ac-
cordéon.

En 1982, la sortie de son album Scat-
terlings of Africa le propulse en tête des
palmarès en Grande-Bretagne et en
France.

Cinq ans plus tard, il s’affirme
comme un artiste « politique » avec le
titre Asimbonanga (Nous ne l’avons pas
vu, en langue zouloue), morceau plané-
taire dédié à Nelson Mandela, le héros
de la lutte anti-apartheid alors empri-
sonné à Robben Island en Afrique du
Sud.

La seule évocation du chef du
Congrès national africain est alors
strictement interdite. Le régime de
Pretoria bannit le titre.

Quelques années après la fin de
l’apartheid, l’auteur et le héros de cette
chanson, désormais libre, s’étaient re-
trouvés sur scène à Francfort, en Alle-
magne, pour un concert aussi magique
qu’inattendu.

Alors que Johnny Clegg chantait
Asimbonanga, le public s’était levé
comme un seul homme.

«J’ai aperçu du coin de l’œil quelqu’un
derrière moi qui était en train de monter
sur la scène, en dansant […]. C’était Man-
dela! Ça a été un choc. Je ne savais même
pas qu’il était là», avait raconté Johnny
Clegg à l’hebdomadaire français Le Nou-
vel Observateur.

À la fin de la chanson, Mandela avait
lancé de sa voix posée, au micro :

« C’est la musique et la danse qui
me mettent en paix avec le monde. »

La culture avant tout
Né en 1953 au Royaume-Uni d’un père
britannique et d’une mère zimbab-
wéenne, chanteuse de jazz de cabaret,
Johnny Clegg débarque à l’âge de 7 ans
dans une Afrique du Sud où la minorité
blanche règne en maîtresse absolue
sur la majorité noire.

Initié aux cultures locales par son
beau-père journaliste, Johnny Clegg
assure que son refus de l’apartheid n’a
rien de politique.

« Je n’étais pas motivé politiquement
mais culturellement. J’aime la musique
et la danse », expliquait-il simplement.

Les yeux ouverts dans un pays
borgne, il se glisse dès 15 ans dans les
foyers de travailleurs noirs, au mépris
des interdits. Là, il découvre les danses
et les mélodies zouloues et s’invite se-
crètement pour danser avec les troupes
traditionnelles.

Quand l’apartheid tombe définitive-
ment en 1994, « c’est comme si nous
étions tous nés une seconde fois »,
confiera-t-il.

Quelques années plus tard, l’enthou-
siasme cédera la place aux doutes. « La
lutte était plus simple autrefois. On vi-
vait ici dans un tunnel, coupés du reste
du monde, on se définissait « contre »,
menant une bataille qui masquait
toutes les autres. »

« Aujourd’hui […] on est aux prises
avec toute une série d’enjeux et de
conflits liés à la pauvreté, la construc-
tion d’une nation, le sida, la mondiali-
sation », ajoutait le musicien.

Le musicien sud-africain 

Johnny Clegg est décédé

Half Moon Run 
et La Force au FME

Ayant atteint l’âge de la quasi-
majorité, le Festival de musique
émergente en Abitibi-Témisca-
mingue (FME) a dévoilé mardi
les noms de sa 17e édition, qui se
déroulera du 29 août au 1er sep-
tembre à Rouyn-Noranda. Du
lot, on comptera sur la présence
de Half Moon Run, des Sœurs
Boulay et de La Force — le projet
d’Ariel Engle de Broken Social
Scene. Parmi les 13 invités inter-
nationaux, on note la présence
des Suisses de The Young Gods,
des Chiliens de LA Julia Smith,
des Américains de Material Girls
et des Français du groupe punk
Last Train. Le FME permettra
aussi aux Abitibiens d’entendre
la musique de Millimetrik, du
nouveau groupe Bon Enfant et
des finalistes des Francouvertes
P’tit Belliveau et les Grosses
Coques. Les trois grands
concerts extérieurs du festival
avaient déjà été annoncés, et
mettront entre autres en vedette
Jeanne Added, Loud et Koriass.
Le Devoir

AU CALENDRIER

Longtemps
victime de la
censure en
Afrique du Sud,
Johnny Clegg a
connu le succès
à l’étranger avant
d’accéder au
statut de star
dans son pays.
FADEL SENNA 
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Après une nouvelle rémission d’un
cancer du pancréas diagnostiqué en
2015, il se lance deux ans plus tard dans
une tournée mondiale d’adieu dont il
réussira à honorer toutes les dates, les
dernières en 2018.

« J’ai eu une carrière gratifiante à
bien des égards […] en réussissant à
rassembler des gens grâce à des chan-
sons, surtout à un moment où cela
semblait complètement impossible »,
se félicitait le musicien qui a vendu
plus de cinq millions d’albums.

PIERE ROCHICCIOLI
ORNELLA LAMBERTI
À PARIS
AGENCE FRANCE-PRESSE

Trois mois après l’incendie qui a ravagé
Notre-Dame de Paris, le Parlement
français a donné mardi son feu vert au
projet de loi visant à répondre à l’ambi-
tion d’Emmanuel Macron d’achever
en cinq ans la restauration de la cathé-
drale, qui attire à nouveau les touristes
du monde entier.

« Elle a l’air merveilleuse. Je sais qu’il
y a beaucoup de travail, mais on a l’im-
pression qu’elle va s’en sortir », assure
Ryan Fitzpatrick, avocat américain en
vacances, parmi le joyeux tumulte des
guides et des touristes qui a repris de-
vant le monument.

Mais les grilles empêchant l’accès au
parvis, les hommes en combinaison
blanche et la large béance dans la toi-
ture rappellent l’incendie dévastateur
du 15 avril.

Chef-d’œuvre de l’art gothique, la ca-
thédrale a été frappée par un incendie qui
a détruit sa charpente et la flèche. Peu
après, le président Macron a fixé un délai
de cinq ans pour que l’édifice retrouve sa
grandeur, au terme d’une restauration qui
divise puristes et modernistes.

« Le plus dur est devant nous. Il fau-
dra consolider encore et toujours la ca-
thédrale puis la restaurer », a lancé aux
députés le ministre de la Culture,
Franck Riester.

Opposition
Mais si la quasi-totalité de l’opposition
a réaffirmé son attachement à ce mo-
nument national presque millénaire,
elle a de nouveau dénoncé le recours à
une « loi d’exception inutile » menée
dans « la précipitation » et instaurant
des « dérogations inadmissibles » aux
règles du patrimoine.

« Vouloir imposer d’en haut un délai
de cinq ans n’a aucun sens », a dénoncé
la députée Les Républicains (droite)
Brigitte Kuster. « Il faut accepter que le
temps de la reconstruction ne soit pas
celui du politique ou de l’événemen-
tiel », a approuvé la socialiste Michèle
Victory, en référence aux Jeux olym-
piques de Paris en 2024.

« Nous ne confondons pas vitesse et
précipitation », a répondu à plusieurs

FRANCE

Un projet de loi pour lancer 

la restauration de Notre-Dame
Le président Emmanuel Macron veut que les travaux soient achevés d’ici cinq ans

Game of Thrones
bat un record 
aux Emmy Awards

La série à succès Game of Thrones a
battu un record mardi aux Emmy
Awards, les Oscar de la télévision
américaine, avec 32 nominations.
La série médiévalo-fantastique de
HBO, qui vient de s’achever cette
année après sa huitième saison,
devance La fabuleuse Mme Maisel,
série d’Amazon qui compte pour sa
part 20 nominations aux prix
Emmy, dont la 71e édition se tien-
dra à Los Angeles en septembre.
GoT, déjà la série la plus récom-
pensée de la télévision américaine,
compte maintenant 161 nomina-
tions à son palmarès. Son 73eet der-
nier épisode, diffusé en mai aux
États-Unis, a battu le record d’au-
dience de la série et de l’histoire de
la chaîne HBO avec 19,3 millions
de téléspectateurs rassemblés pour
la conclusion de la saga. 
Agence France-Presse

EN BREF

Chef-d’œuvre 
de l’art gothique,
la cathédrale
Notre-Dame 
de Paris a été
frappée par 
un incendie 
qui a détruit 
sa charpente 
et sa flèche le 
15 avril dernier.
ALAIN JOCARD
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reprises le ministre, en évoquant « un
délai ambitieux et volontariste qui per-
met de mobiliser l’ensemble des
équipes concernées ».

L’objectif «est d’offrir à Notre-Dame
une restauration à la hauteur de la place
qu’elle occupe dans le cœur des Français
et dans le monde entier», a-t-il plaidé.

La loi doit organiser et contrôler la col-
lecte et l’utilisation des dons qui ont afflué
et coordonner les travaux délicats à me-
ner sur un joyau du patrimoine.

Le texte entérine l’ouverture au
16 avril d’une souscription nationale
pour recevoir les dons promis par les
particuliers, des entreprises et des col-
lectivités, dont le montant annoncé dé-
passerait les 850 millions d’euros.

Le ministre a cependant appelé à la
prudence ceux qui évoquaient déjà des
excédents : « seuls un peu plus de 10 %
des promesses de dons ont été concré-
tisés » et « le coût des travaux n’est pas
encore chiffré », a-t-il souligné.

Au regard de l’ampleur des sommes
en jeu, des mécanismes de contrôle ont
été prévus pour s’assurer de leur bonne
gestion.

Un établissement public placé sous la
tutelle du ministre de la Culture sera
chargé d’assurer la conduite et la coor-
dination des études et des travaux avec
l’aide d’un conseil scientifique.

Mais la principale pomme de dis-
corde entre majorité et opposition a
porté sur les dérogations aux règles
d’urbanisme et de protection de l’envi-
ronnement prévues dans le texte pour
accélérer les travaux.

Règles d’urbanisme
En réponse aux critiques, le gouverne-
ment a accepté de figer dans la loi cer-
taines d’entre elles, concernant « la du-
rée d’instruction des autorisations
temporaires » ou encore « l’autorisa-
tion de certaines publicités sur des
bâches ou des palissades de chantier ».

La question architecturale a égale-
ment été discutée, même si elle n’est
pas abordée directement dans le texte.

Ainsi, certains parlementaires, inquiets
de l’expression «geste architectural
contemporain» utilisée par Emmanuel
Macron à propos de la future flèche, ont
exigé sans succès l’engagement d’«une
reconstruction à l’identique» ou «fidèle
à son dernier état visuel connu».

Mais pour les touristes, quels que
soient les débats, l’essentiel est que le
monument retrouve son éclat.

La catastrophe a « brisé le cœur » de
Juan Manuel, un Vénézuélien en visite
à Paris. La cathédrale « appartient à
l’histoire du monde », estime de son
côté une touriste australienne.

Vouloir
imposer
d’en haut un
délai de cinq
ans n’a
aucun sens
BRIGITTE KUSTER

»
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chez Goldman Sachs

Sur les trois derniers mois, au 30 juin,
le bénéfice de Goldman Sachs a reculé
de 6 % à 2,2 milliards $US, a publié le
groupe mardi. Le bénéfice par action
s’est établi à 5,81 $US contre 5,98 $US
un an plus tôt, peut-on lire dans un
texte de Reuters. Les revenus de trois
de ses quatre principales divisions ont
fléchi, les baisses les plus importantes
étant observées dans les activités de
négoce d’actions et de banque d’in-
vestissement. Goldman Sachs a dé-
cidé de s’orienter davantage vers la
clientèle de particuliers, en créant no-
tamment la banque en ligne Marcus et
en lançant une carte de crédit avec
Apple. Le groupe a également an-
noncé en mai son intention d’acquérir
United Capital, une société de gestion
de fortune, rappelle Reuters.
Le Devoir

Wells Fargo mise
sur les coûts

Wells Fargo a publié mardi un béné-
fice au 2e trimestre en hausse grâce à
une forte réduction de ses coûts. La
quatrième grande banque américaine
selon l’actif a inscrit un bénéfice net
de 5,85 milliards $US, soit 1,30 $US
par action, au cours de la période
avril-juin, contre 4,79 milliards, un an
plus tôt. Les bénéfices des activités de
gros et des collectivités locales ont
progressé de 26 % et 6 % respective-
ment grâce à une baisse des coûts glo-
baux. La banque a abaissé les coûts de
4 % au cours du 2e trimestre, compen-
sant un recul de 3 % du revenu net
d’intérêt. Wells Fargo est la troisième
grande banque américaine, après Ci-
tigroup et JP Morgan, à faire état
d’une contraction de sa marge nette
d’intérêts, qui a chuté de 11 points de
base à 2,82 % sur le trimestre écoulé.
Le Devoir

Bénéfice record
pour JP Morgan

Même si la première banque mon-
diale a réalisé un bénéfice record, des
signes d’alerte persistent. Ainsi, la
marge nette d’intérêts a reculé de
2,49 % sur la période avril-juin,
contre 2,57 % un an plus tôt. La plus
grande banque américaine a inscrit
un résultat net pour la période avril-
juin en hausse de 16 % à 9,65 mil-
liards $US, soit 2,82 $US par action.
Hors gain fiscal exceptionnel, le bé-
néfice s’est établi à 2,59 $US l’action.
Le rendement des fonds propres est
ressorti à 20 %, contre 19 % au pre-
mier trimestre, écrit l’agence Reuters.
Le bénéfice du groupe américain a
été porté par Chase, la banque de dé-
tail de JPMorgan, qui a affiché une
hausse de ses revenus de 22 %, com-
pensant le recul enregistré dans ses
autres grandes activités.
Le DevoirRICHARD DREW ARCHIVES ASSOCIATED PRESS

ANTONIO RODRIGUEZ
À PARIS
AGENCE FRANCE-PRESSE

L’avenir de l’Organisation mondiale du
commerce (OMC), dont l’organe de rè-
glement des différends (ORD) pourrait
être paralysé à la fin de l’année, a soulevé
mardi de nombreuses inquiétudes lors
d’une conférence à la veille de l’ouver-
ture du G7 Finances de Chantilly (Oise).
«L’organisation se trouve dans une crise
profonde. Nous devons le reconnaître»,
a estimé la commissaire européenne au
Commerce, Cecilia Malmström, lors
d’un débat consacré aux 75 ans des ac-
cords de Bretton Woods, avant la ren-
contre des ministres des Finances du G7.
« Si l’ORD est bloquée, ce qui aura pro-
bablement lieu en décembre, du moins
temporairement, nous n’aurons plus de
surveillance » des accords commer-
ciaux, a-t-elle poursuivi, en référence au
refus des États-Unis d’approuver la no-
mination de nouveaux juges à l’ORD.

Cet organe, souvent surnommé la
Cour suprême du commerce mondial,
pourrait se retrouver paralysé le 11 dé-
cembre prochain. En raison des dé-
parts prévus, l’organe d’appel n’aura
plus suffisamment de juges pour fonc-
tionner si le blocage américain est
maintenu. « Si nous n’avons plus de rè-
gles, chacun pourra dès lors faire ce
qu’il veut […] et ce sera très mauvais,
principalement pour les petits pays et
ceux en développement », a ajouté
Mme Malmström.

L’ancienne numéro 2 du Fonds mo-
nétaire international, Anne Krueger, a
également prévenu la communauté in-
ternationale des risques du blocage à
l’OMC : « Ce mécanisme est en ce mo-
ment en péril. Il ne sert pratiquement

plus à rien », a-t-elle reconnu. Désor-
mais professeure d’économie à l’Uni-
versité Johns Hopkins à Washington,
Mme Krueger a lancé un appel « ur-
gent » pour que « l’OMC reste fonc-
tionnelle », craignant elle aussi que sa
paralysie ne donne lieu à un monde où
chaque pays pourrait faire ce qu’il sou-
haite sans craindre de sanctions. À par-
tir du 11 décembre, « tous les nouveaux
litiges portés devant l’OMC pourraient
ne pas être jugés », a-t-elle regretté en
pleine guerre commerciale entre les
États-Unis et la Chine.

Également présent lors de la confé-
rence, le directeur général adjoint de
l’OMC, l’Américain Alan Wolff, n’a pas
nié ces dangers, mais il s’est efforcé de
rassurer l’auditoire en affirmant que
l’ORD ne disparaîtra pas en décembre.
« La crise n’est pas exactement celle
qui a été annoncée pour le 11 décem-
bre. Ce n’est pas génial, ce n’est pas po-
sitif, mais les juges vont continuer de
travailler sur les litiges déjà présen-
tés », a-t-il souligné. Les juges sortants
continueront de suivre les cas qu’ils ont
déjà entre les mains, a-t-il ajouté, tout
en admettant implicitement que cet
organe n’aura plus la capacité de traiter
les nouveaux.

Face aux critiques subies par l’OMC,
notamment de la part des États-Unis, le
président français, Emmanuel Macron,
avait lancé un appel l’an dernier pour
une réforme de l’organisation qui, pour
l’instant, n’a pas trouvé d’écho du côté
de Washington. À l’ouverture de la
conférence, le gouverneur de la Banque
de France, François Villeroy de Galhau,
a plaidé pour un « nouveau multilatéra-
lisme » afin notamment « d’améliorer
le fonctionnement de l’OMC ».

Lors de son intervention, Mme Malms-
tröm a de nouveau appelé la Chine et
les États-Unis à se retrousser les
manches pour réformer cette organisa-
tion qui veille au respect des accords
commerciaux internationaux. « Notre
système international est en crise et je
crois que l’on peut le réparer. Mais nous
avons besoin d’un leadership fort », a-t-
elle reconnu. En attendant que Pékin et
Washington se mettent au travail, l’UE
a choisi de « créer un cercle d’amis avec
des pays qui pensent que le commerce
est positif », a expliqué Mme Malms-
tröm, citant comme exemple les ré-
cents accords commerciaux signés par
Bruxelles avec le Canada, le Japon et le
Mercosur (Brésil, Argentine, Uruguay
et Paraguay).

L’ORD est chargé de trancher les
conflits commerciaux, portant par
exemple sur des subventions indues
ou  des barrières réglementaires injus-
tifiées, ayant pour conséquence de
restreindre l’accès au marché d’un ou
de plusieurs États membres. L’OMC,
comme presque toutes les institutions
internationales, est vivement criti-
quée par le président américain, Do-
nald Trump, qui préfère de loin les né-
gociations bilatérales aux tractations
multilatérales.

COMMERCE INTERNATIONAL

En marge du G7 Finances,
l’avenir de l’OMC inquiète

JULIEN ARSENAULT
LA PRESSE CANADIENNE

VIN

Les raisins
de la colère
L’Australie et le Canada s’apprêtent
à croiser le fer devant l’OMC pour
l’accès au marché canadien du vin

Cecilia Malmström, commissaire européenne au Commerce
ADRIAN WYLD LA PRESSE CANADIENNE

Si nous n’avons plus de règles, chacun
pourra dès lors faire ce qu’il veut […]
et ce sera très mauvais

CECILIA MALMSTRÖM

»

Mis en cause dans un litige concer-
nant l’accès au marché canadien du
vin, le Québec sera présent cette se-
maine à l’Organisation mondiale du
commerce (OMC), où l’Australie et le
Canada s’apprêtent à croiser le fer.
L’impasse n’ayant pu être dénouée de-
puis la plainte déposée par Canberra
en janvier 2018, le groupe spécial
chargé de se pencher sur le litige tien-
dra deux journées d’audiences, jeudi
et vendredi, à Genève, en Suisse, se-
lon le calendrier officiel du tribunal
commercial.

Une défaite du Canada pourrait si-
gnifier un retour en arrière pour les vi-
gnerons québécois, qui peuvent ven-

dre leurs produits dans les quelque
8000 supermarchés de la province
sans transiter par le réseau de la So-
ciété des alcools du Québec (SAQ ).
Or, la conformité de la loi 88 figure
parmi les éléments mis en cause dans
le cadre de ce litige canado-austra-
lien. « Il faut qu’on gagne, a affirmé le
président du Conseil des vins du Qué-
bec, Yvan Quirion, au cours d’un en-
tretien téléphonique. Il y a des gens
qui ont été voir des banquiers pour se
faire avancer de l’argent qui a été in-
vesti. Qu’est-ce qu’ils vont faire (en
cas de défaite) ? »

Pendant deux jours, les représen-
tants canadiens et australiens seront
appelés à répondre aux questions du
groupe spécial en vue d’une décision
qui devrait toutefois prendre des mois
avant d’être rendue. Selon ce qu’il a été
permis d’apprendre, la délégation ca-
nadienne compte dans ses rangs deux
membres québécois, dont il n’a pas été
possible de connaître l’identité. Au be-
soin, ceux-ci seront appelés à répondre
aux questions entourant la loi permet-
tant aux vins québécois d’être vendus
directement dans les supermarchés.
« Le gouvernement du Québec tra-
vaille depuis plusieurs mois, en étroite
collaboration avec le gouvernement fé-
déral, à l’élaboration de la défense de
ses mesures à l’OMC », s’est limité à in-
diquer, par courriel, un porte-parole du
ministère de l’Économie, Jean-Pierre
D’Auteuil, en réponse aux questions
envoyées par La Presse canadienne.

À l’origine, c’est la Colombie-Britan-
nique qui était dans la mire de l’Austra-
lie, qui estimait que les mesures adop-
tées en 2015 par cette province visant à
permettre à ses vignerons d’écouler
leurs produits dans les épiceries
contrevenaient aux règles internatio-
nales. Mais au passage, Canberra a dé-
cidé de mettre en cause le Québec,
l’Ontario et la Nouvelle-Écosse.

« Je ne vois vraiment pas comment le
Canada peut s’en tirer dans cette his-
toire, a souligné Geneviève Dufour,
professeure à la faculté de droit de
l’Université de Sherbrooke, au cours
d’une entrevue téléphonique. On
traite nos producteurs nationaux
d’une manière plus favorable par rap-
port aux producteurs étrangers. » Se-
lon elle, une victoire de l’Australie ne
signifie pas nécessairement que le
monopole de la SAQ serait menacé.

Lorsqu’une mesure n’est pas
conforme au cadre de l’OMC, il faut
corriger le tir, a précisé Mme Dufour,
soulignant que le Québec devra proba-
blement modifier son cadre réglemen-
taire, ce qui constituerait une défaite
pour les producteurs québécois.

Depuis le début du dépôt de la plainte,
les États-Unis, l’Union européenne,
l’Argentine, le Chili et la Nouvelle-Zé-
lande ont déposé des demandes afin de
participer aux consultations.

Un pas de recul ?
Le litige canado-australien inquiète
M. Quirion, qui affirme qu’environ

« 85 % des vignerons » d’ici exploitent
une superficie inférieure à trois hec-
tares et n’ont pas la taille nécessaire
pour faire affaire avec la SAQ.

Producteur au Domaine Saint-
Jacques, le président du Conseil des
vins du Québec estime que la loi 88 a
permis aux vignerons québécois de
« vivre » au-delà de la période esti-
vale du 24 juin au 1er septembre.
« Cela leur permet de vendre entre
3000 et 4000 bouteilles de plus dans
cinq à six épiceries situées à proxi-
mité. En ventes directes, cela ajoute
jusqu’à 50 000 $ à leurs revenus. Ce
n’est peut-être pas grand-chose, mais
cela fait toute la différence. » À son
avis, la possibilité de vendre directe-
ment dans les supermarchés permet-
tait à certains producteurs d’obtenir
des sommes supplémentaires afin
d’investir dans leurs installations
dans le but de pouvoir percer le ré-
seau de la société d’État.

Selon le rapport annuel de la SAQ
pour l’exercice 2018-2019, la part de
marché des vins australiens était esti-
mée à 6 %, derrière l’Espagne (9 %),
les États-Unis (10 %), l’Italie (24 %) et
la France (30 %). « Les vins du Ca-
nada, dont 12 % sont des vins québé-
cois, accaparent maintenant 3 % des
parts de marché », est-il indiqué. Se-
lon les données du Conseil des vins
du Québec, les vignobles québécois
produisent 2,3 millions de bouteilles
générant des ventes de 24,8 millions
de dollars.

Face aux critiques subies
par l’OMC, notamment
de la part des États-Unis,
le président français,
Emmanuel Macron,
avait lancé un appel
l’an dernier pour une
réforme de l’organisation

Selon le
rapport de
la SAQ pour
2018-2019,
la part
de marché
des vins
australiens
était
estimée
à 6 %, celle
des vins
du Canada,
à 3 %
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des soucis à Ryanair

LONDRES — Ryanair a annoncé mardi
qu’il allait fermer des bases aéropor-
tuaires cet hiver et à l’été 2020 à cause
des reports de livraison du Boeing
737 MAX, dont la flotte est clouée au
sol après deux accidents. « Nous ou-
vrons une série de discussions avec
nos aéroports pour déterminer quelles
bases de Ryanair parmi les moins ré-
munératrices vont souffrir de ces ré-
ductions et/ou de ces fermetures à
partir de novembre 2019 », a précisé
le directeur général, Michael O’Leary.
Au total, le groupe aérien a com-
mandé 135 Boeing 737 MAX 200 et
posé une option sur 75 supplémen-
taires. La flotte de Ryanair est exclusi-
vement composée d’appareils de
l’avionneur américain, avec actuelle-
ment 450 Boeing 737-800 en service.
Agence France-Presse

Le CP enregistre
des revenus records

Le Canadien Pacifique a affiché
mardi un chiffre d’affaires record de
près de 2 milliards, ce qu’il a attribué
à une hausse du trafic généralisée. Le
transporteur ferroviaire de Calgary a
affiché un bénéfice net en hausse de
plus des deux tiers à 724 millions, soit
5,17 $ par action, pour le trimestre
clos le 30 juin, contre 436 millions,
soit 3,04 $ par action, pour la même
période l’an dernier. Les revenus ont
progressé de 13 % à 1,98 milliard, une
somme record pour le deuxième tri-
mestre, en hausse par rapport aux re-
venus de 1,75 milliard d’il y a un an.
Le bénéfice ajusté du CP s’est élevé à
4,30 $ par action, ce qui représentait
une hausse de 36 % par rapport à ce-
lui de 3,16 $ par action du même tri-
mestre en 2018.
La Presse canadienne

United et Delta absorbent
le choc 737 MAX

United Airlines a annoncé mardi une
hausse de son bénéfice au 2e trimestre.
La vigueur de la demande mais aussi
la capacité du transporteur à refléter
l’immobilisation des Boeing 737 MAX
ont produit leurs effets. United, nu-
méro trois aux États-Unis, a compta-
bilisé un bénéfice net de 1,05 milliard
au 2e trimestre, en hausse de 55 % sur
un an. Les trois compagnies améri-
caines utilisant le 737 MAX doivent
annuler des milliers de vols chaque
mois en raison de l’immobilisation, en
mars, de ces appareils, limitant ainsi
l’offre et augmentant le prix des bil-
lets. Reuters a rappelé que Delta Air
Lines avait également publié jeudi un
bénéfice au 2e trimestre en hausse de
39,3 % grâce à des prix de billets et un
coefficient d’occupation des avions
plus élevés.
Le DevoirANDREAS ARNOLD/DPA VIA AP

GÉRARD BÉRUBÉ
LE DEVOIR

Le resserrement des règles hypothé-
caires est venu ralentir la croissance de
l’encours du crédit et diminuer la pro-
portion des prêts assurés. Au plus grand
plaisir des prêteurs non réglementés.

Le dernier rapport sur l’industrie hy-
pothécaire résidentielle vient confir-
mer l’impact sensible du resserrement
des règles hypothécaires et autres me-
sures adoptées visant à freiner l’accès à
la propriété. La Société canadienne
d’hypothèques et de logement (SCHL)
a observé une diminution du nombre
de prêts initiés en 2018, ramenant le
taux de croissance de l’encours du cré-
dit hypothécaire à son niveau le plus
bas en plus de 25 ans. Le nombre de ces
prêts hypothécaires dits initiés pour
l’achat d’une propriété a baissé de 19 %
l’an dernier. Pour sa part, le nombre de
prêts refinancés a diminué de 12 %.

Sur le marché immobilier résidentiel,
la SCHL constate également un recul
de 3 % des mises en chantier l’an der-
nier, et de 11,1 % des ventes sur le sys-
tème interagences. « L’accalmie en
2018 s’explique par une combinaison
de facteurs, notamment le resserre-
ment des lignes directrices de sous-
cription et autres changements régula-
toires provinciaux et municipaux,
l’augmentation du coût d’emprunt,
une conjoncture économique modérée
et, possiblement certains facteurs
comportementaux du côté des em-
prunteurs. L’ensemble de ces facteurs
aurait ainsi freiné la demande sur les
marchés du neuf et de la revente dans
certains grands centres au Canada,
comme dans le cas de Toronto et Van-
couver », écrit la SCHL.

Autre indicateur digne de mention :
les prêts hypothécaires initiés assurés
ont représenté moins du tiers des nou-
veaux prêts. Ainsi, la proportion des
prêts assurés en cours est passée de 57
à 41 % entre les premiers trimestres de
2015 et de 2018.

Le rapport accorde une part de mar-
ché de 78 % aux institutions financières
fédérales, essentiellement les banques,
et de 14 % aux coopératives de crédit.
S’ajoutent les sociétés de crédit hypo-
thécaire, des institutions dites quasi ré-
glementées du fait qu’elles ont recours
aux programmes de titrisation publics,
qui revendiquent une part de 6 %.

Les autres prêteurs alternatifs, re-
groupés sous le nom de sociétés de pla-
cement hypothécaire, ne retiennent
que 1 % du marché des prêts en cours
mais ils accaparent une part toujours
plus grande dans le segment des prêts
non assurés. La taille du marché dans
cet univers composé de 200 à 300 so-
ciétés est estimée à près de 14 milliards
en 2018, contre 9 milliards en 2016, soit
une hausse de 55 %. Selon des données
échantillonnales, leur portefeuille était
composé à 65 % d’hypothèques de pre-
mier rang, les 35 % restant étant de
rang inférieur.

IMMOBILIER

Les prêteurs

alternatifs

sont plus

présents

CATHERINE LÉVESQUE
À OTTAWA
LA PRESSE CANADIENNE

La direction du Chantier Davie, à Lé-
vis, croit que le contrat d’un demi-mil-
liard de dollars qui lui est accordé par le
fédéral lui permettra de « rentrer par la
grande porte » et ainsi devenir le troi-
sième joueur de la Stratégie nationale
de construction navale. « C’est une an-
nonce qui vient changer la donne, ni
plus ni moins », s’est réjoui Frédérik
Boisvert, vice-président des affaires
publiques du chantier, en entrevue
avec La Presse canadienne.

Le gouvernement fédéral a confirmé
l’octroi de deux contrats de 500 mil-
lions chacun pour le chantier naval
québécois ainsi que le chantier naval
Seaspan, en Colombie-Britannique.
C’est donc 1 milliard en entretien des
frégates au total qui a été octroyé mardi
aux deux chantiers canadiens. Les tra-
vaux devraient commencer en 2020 et
durer cinq ans, et devraient permettre
de créer ou de préserver quelque 400
emplois par chantier naval. Une autre
annonce semblable est à venir au chan-
tier Irving en Nouvelle-Écosse, selon le
gouvernement.

M. Boisvert croit cependant qu’en
raison des retards de livraison des deux
autres chantiers, qui font partie de la
stratégie navale fédérale, la Davie

pourrait se retrouver avec beaucoup
plus de boulot que prévu. « Ce contrat-
là va s’échelonner pour au moins deux
décennies jusqu’à ce que les premières
frégates de combat d’Irving soient li-
vrées. Avec les retards qu’il y a en ce
moment, ça risque de prendre beau-
coup de temps », explique M. Boisvert.

Le premier ministre Justin Trudeau a
annoncé en mai dernier qu’un troi-
sième chantier pourra se qualifier dans
le cadre de la Stratégie navale. Du côté
du chantier Davie, on n’a « aucun doute
sur notre capacité » à se qualifier.

Le processus pour ajouter un troi-
sième joueur à la stratégie devrait être
annoncé « dans les prochaines se-
maines », confirme le bureau de la mi-
nistre des Services publics et de l’Ap-
provisionnement, Carla Qualtrough.
M. Boisvert y voit un potentiel de crois-
sance « absolument formidable » pour
la Davie, mais aussi pour ses fournis-
seurs. « Ça va devenir l’un des plus
grands projets économiques que le
Québec aura connus. »

Une « erreur » du passé à corriger
Les deux élus libéraux de Québec n’ont
laissé planer aucun doute sur leurs in-
tentions, lors de la conférence de
presse pour l’annonce du nouveau
contrat pour la Davie. Selon le ministre
Jean-Yves Duclos, qui représente Qué-
bec, il est impératif de réparer ce qu’il

CHANTIER

Davie a bon espoir d’être confirmé

3e acteur de la stratégie navale 

AGENCE FRANCE-PRESSE
À PARIS

La colère grandissante que provoquent
des inégalités croissantes imputables à
la mondialisation appelle à un change-
ment de cap, a estimé mardi David Lip-
ton, le directeur général par intérim du
Fonds monétaire international (FMI).
Cela ne signifie pas pour autant qu’il y ait
« une faille inhérente dans le capita-
lisme », a-t-il estimé dans un discours
célébrant le 75e anniversaire de la créa-
tion du FMI et de la Banque mondiale
prononcé à Paris. « Le capitalisme ré-
compense la prise de risques. Il a été le

moteur de nombreux succès», a-t-il re-
levé, tout en reconnaissant qu’il s’agis-
sait d’un «système imparfait dont la tra-
jectoire [avait] besoin d’être corrigée».

Selon lui, la colère s’explique en
grande partie par « la montée d’inégali-
tés excessives ». « Bien que le taux de
pauvreté ait diminué dans le monde en-
tier depuis 1980, les 10 % les plus riches
au monde ont davantage profité de
l’économie que les 50 % les plus mo-
destes », a-t-il souligné. Aux gouverne-
ments, il recommande d’augmenter
leurs dépenses pour combattre les iné-
galités, de lutter contre les mouvements
illicites d’argent comme le blanchi-

CAPITALISME

Le FMI   invite à un changement de cap

Les travaux
devraient

commencer
en 2020
et durer

cinq ans.
Ils devraient

aussi permettre
de créer

ou de préserver
près de

400 emplois
par chantier

naval. 
JACQUES BOISSINOT

LA PRESSE

CANADIENNE

ment, de s’attaquer à l’évasion fiscale
des entreprises. « Le commerce et la
mondialisation — ainsi que la technolo-
gie — ont remodelé la carte économique
et les conséquences se font ressentir
aussi bien en Europe qu’aux États-Unis:
colère croissante, polarisation politique
et populisme », a-t-il commenté.

Tandis que les alliés à la fin de la Se-
conde Guerre mondiale s’étaient réunis
à la conférence de Bretton Woods pour
créer les institutions qui utiliseraient la
coopération économique pour prévenir
les conflits futurs, « nous risquons ce
que l’on pourrait appeler un moment in-
verse de Bretton Woods », a-t-il conclu.

Les 10 %
les plus
riches ont
davantage
profité de
l’économie
que les 50 %
les plus
modestes

DAVID LIPTON

»

qualifie d’« erreur » de la part du gou-
vernement conservateur de Stephen
Harper à l’époque. « C’est une erreur
qu’il est important d’admettre en 2019.
Quand on admet une erreur, on peut
plus facilement la corriger », a-t-il ren-
chéri devant les journalistes.

Le député Joël Lightbound s’est dit,
pour sa part, frustré de la situation de la
Davie comme citoyen et a déclaré que
son attitude n’avait pas changé quand
il a été élu en 2015. Rappelons que la
Davie avait été écartée des lucratifs
contrats de construction à l’époque
parce qu’elle était au bord de la faillite.
Le chantier a depuis remonté la pente.

Mardi, l’industrie a fait écho aux de-
mandes de MM. Duclos et Lightbound
et a appelé le gouvernement à intégrer la
Davie à la stratégie navale avant le début
des élections. Le président de la Fédéra-
tion de l’industrie manufacturière, Louis
Bégin, a déploré le fait que le chantier
québécois «soit encore aujourd’hui ré-
duit à devoir quêter les contrats».

Les contrats annoncés mardi font
partie d’un investissement de 7,5 mil-
liards pour maintenir les frégates de la
classe Halifax, une douzaine de na-
vires considérés comme l’épine dorsale
de la Marine royale canadienne. Les
bateaux, âgés de 27 ans, seront rempla-
cés dans le futur par de nouvelles fré-
gates construites grâce à la Stratégie
nationale de construction navale.

La taille du marché,
dans cet univers composé
de 200 à 300 sociétés, 
est estimée en 2018 à près
de 14 milliards de dollars

Les contrats
annoncés
mardi font
partie d’un
investis-
sement de
7,5 milliards
de dollars
pour
maintenir
les frégates
de la classe
Halifax,
considérées
comme
l’épine
dorsale de
la Marine
royale
canadienne
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MOTS CROISÉS SUDOKU

JEAN-FRANÇOIS TREMBLAY
LA PRESSE CANADIENNE

Porté par une détermination encore
plus aiguisée, le Montréalais Luguentz
Dort a fait belle impression en Ligue
estivale de la NBA, dont les activités
prenaient fin lundi.

En cinq matchs, le nouveau membre
du Thunder d’Oklahoma City a inscrit
en moyenne 8,6 points, finissant troi-
sième des siens à ce chapitre. Dort a
brillé lors des deuxième et quatrième
rencontres, obtenant 15 et 12 points.

« Ça s’est bien passé, a confié Dort
lundi, de passage à Montréal quelques
jours avant de retourner en Oklahoma
pour un minicamp du Thunder, la se-
maine prochaine. Les entraîneurs m’ont
dit que c’était vraiment le genre de
matchs qu’ils voulaient voir à mes dé-

BASKETBALL

Luguentz Dort s’est illustré en Ligue estivale

buts. J’ai beaucoup appris, mais j’ai en-
core beaucoup de chemin à parcourir. »

Le 20 juin, Dort n’a pas entendu son
nom lors du repêchage de la NBA, à
Brooklyn. C’était loin du dénouement
qu’il avait en tête au moment de pren-
dre place dans les gradins du Barclays
Center avec ses proches. Plusieurs ob-
servateurs le classaient entre les rangs
24 et 32 parmi 60 choix.

« C’était vraiment choquant. Je ne
m’attendais pas à ça, c’est sûr, a dit le
Montréalais de 20 ans. Ça m’a beau-
coup attristé. Mais OKC, ils m’ont bien
accueilli. Ils ont vraiment établi un bon
plan pour moi. C’est l’une des raisons
pour lesquelles j’ai accepté leur offre. »

Le Thunder a accordé à Dort un contrat
d’un an à deux volets. Établie vers la fin
du repêchage, l’entente a été annoncée
par l’équipe le 6 juillet. Il partagera son

temps entre le Thunder et sa filiale en G
League, le Blue. «Mon humeur a changé
depuis que je suis avec le Thunder. Je me
sens bien et je sens que je vais continuer
de m’améliorer, dit Dort, la recrue de
l’année du Pac-12 avec Arizona State, à
sa seule campagne dans la NCAA.

«J’ai une grosse occasion avec eux, je
les ai déjà remerciés plusieurs fois. Ils
montrent qu’ils croient en moi et, de
mon côté, c’est juste le commencement.

« L’histoire de chacun débute diffé-
remment et dans mon cas, ça sera
comme ça. Ç’a m’a vraiment motivé
aussi. Ça me pousse à travailler encore
plus fort, à ne pas tenir les choses pour
acquises. Rien ne va être donné. Je vais
toujours travailler pour réussir à obte-
nir ce que je veux. »

Dort avait eu une première rencontre
avec les gens du Thunder dans la se-

maine précédant le repêchage. « J’avais
eu un entraînement avec eux et rencon-
tré leurs dirigeants, a dit Dort. On a
aussi visité le National Memorial [où
était l’édifice A.P. Murrah] pour ap-
prendre un peu l’histoire de la ville. On
est allés un peu partout aussi, vu que ce
n’est pas une si grosse ville. J’ai beau-
coup aimé ça. »

Le Thunder a entamé un renouveau
en échangeant Russell Westbrook et
Paul George aux Rockets et aux Clip-
pers, respectivement. La transaction
avec Los Angeles a notamment envoyé
au Thunder un compatriote de Dort,
l’Ontarien Shai Gilgeous-Alexander.

« J’ai joué contre lui à environ 15 ans,
dans un tournoi à Montréal. Il y a deux
ans, j’ai été son coéquipier au Nike
Hoop Summit à Portland, en Oregon.
C’est vraiment là que j’ai appris à le
connaître. C’est un bon joueur, mais
aussi un bon gars. »

Au printemps, les Raptors ont en-
flammé le Canada en remportant leur
premier championnat de la NBA. Plu-
sieurs croient que l’épopée va rehaus-
ser encore plus la pratique du basket au
pays, et Dort est du nombre.

CHRIS LEHOURITES
À PORTRUSH
THE ASSOCIATED PRESS

La clé pour Brooks Koepka ce week-
end à l’Omnium britannique ne se trou-
vera pas dans son sac. Mais plutôt à
côté de celui-ci.

Le détenteur de quatre titres majeurs
arpentera le Royal Portrush, un par-
cours qui est inconnu de la plupart des
participants, en compagnie d’un ex-
pert du coin qui l’aidera à négocier les
nombreuses ondulations qui compo-
sent ce terrain développé il y a près
d’un siècle en Irlande du Nord. Son ca-
det, Ricky Elliott, habite le secteur.

« Dès que j’aborde un trou : “Dis-moi
quoi faire. Tu l’as joué plus souvent
que quiconque”, a raconté Koepka, qui
connaît tellement de succès dans les
tournois du Grand Chelem qu’il est
l’un des rares golfeurs qui pourrait se
passer d’un coup de pouce. Je le laisse
réfléchir à la stratégie. Il sait où cer-
tains coups sont moins dommagea-
bles. Il connaît les angles d’attaque, en
fonction de l’emplacement des fanions
et de l’orientation du vent. »

Elliott a grandi à Portrush, et il a dé-
veloppé sa passion pour le golf au
Royal Portrush. Le duo a commencé à
travailler ensemble peu de temps après

GOLF

Koepka bénéficiera de l’expertise locale
Natif de Portrush, le cadet du joueur américain a appris à jouer sur le prochain parcours de l’Omnium britannique

l’Omnium britannique en 2013, à la
suite de la victoire de Phil Mickelson à
Muirfield.

Il n’a fallu qu’un appel pour que tout
se mette en branle.

« Nous avons discuté pendant envi-
ron 30 minutes. J’ai aimé sa façon de
voir les choses, a dit Koepka mardi. Il
avait un ton très léger. Il a fait plusieurs
blagues. C’est ce que je cherche; je veux
quelqu’un qui est capable de détendre
l’atmosphère. C’est dans ma personnalité

vilain lors des deux autres tournois du
Grand Chelem, terminant au deuxième
rang au Tournoi des Maîtres et à l’Om-
nium des États-Unis.

« Chaque fois que je participe à un
tournoi, c’est pour gagner. C’est ce que
je veux accomplir, a mentionné Koepka
à propos de ses résultats dans les tour-
nois majeurs. C’est incroyable. Mais en
même temps, c’est décevant, vous sa-
vez ? C’est difficile de finir deuxième.
Ça fait très mal. »

Tiger Woods, qui a battu Koepka
pour gagner le tournoi des Maîtres
cette année, a tenté d’obtenir de l’in-
formation des gens du coin en Irlande
du Nord. Il a indiqué avoir envoyé un
texto à Koepka, dans l’espoir d’obtenir
des conseils sur le parcours.

« C’est incroyable, tout ce qu’il a ac-
compli lors des quatre derniers tour-
nois majeurs. Il a été si constant, si so-
lide. Il était dans la course au titre dans
chacun de ces tournois-là, a rappelé
Woods. Et je lui ai demandé : Hey, mon
gars, est-ce que je pourrais négocier un
tour d’entraînement avec toi ? Je n’ai
pas reçu de réponse. »

Koepka disputera ses deux premiers
tours au Royal Portrush en compagnie
du champion de l’Omnium britan-
nique en 2010, Louis Oosthuizen, et
Shubhankar Sharma.

Luguentz Dort

Brooks Koepka
avait fait appel 
à Ricky Elliott
lors de l’Omnium
britannique de
2015, disputé à
St. Andrews. 
ALASTAIR GRANT

ASSOCIATED PRESS

de rire et de faire des blagues sur un par-
cours de golf. Je sais que je ne dégage pas
cette impression, mais la caméra ne me
suit pas sans arrêt. Il est très détendu.»

Koepka a connu beaucoup de succès
au cours des dernières années lorsque
Elliott était son cadet, surtout aux tour-
nois majeurs. Après avoir remporté son
deuxième titre d’affilée à l’Omnium des
États-Unis l’an dernier, Koepka a gagné
son deuxième Championnat de la PGA
consécutif cette saison. Et il n’a pas été
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Mort d’Eric Garner : pas
de poursuites contre le
policier new-yorkais

Le ministère américain de la Justice
a renoncé à poursuivre le policier
Daniel Pantaleo, accusé d’avoir as-
phyxié un homme noir lors d’une
interpellation en 2014 à New York,
une décision qui a suscité une vague
de protestations. Le ministère amé-
ricain de la Justice «a conclu que les
éléments n’étaient pas suffisants»
pour engager des poursuites. Le
17juillet 2014, Eric Garner (43ans)
avait été plaqué au sol par des poli-
ciers qui le soupçonnaient de ven-
dre illégalement des cigarettes dans
la rue. Obèse et asthmatique, Gar-
ner, qui refusait d’être interpellé
mais n’était pas armé, avait perdu
connaissance, alors que cinq
hommes s’employaient à le menot-
ter, avant de décéder.
Agence France-Presse

La mousson fait 200
morts en Asie du Sud

Les inondations et les glissements
de terrain provoqués par les pluies
torrentielles de la mousson ont fait
près de 200 morts en Asie du Sud,
selon de nouveaux bilans réalisés
mardi. «Des communautés en-
tières sont coupées du monde par la
montée des eaux, augmentant les
risques que les gens aient faim et
tombent malades», a averti Xavier
Castellanos, de la Fédération inter-
nationale des sociétés de la Croix-
Rouge et du Croissant-Rouge.
Presque un tiers du Bangladesh est
actuellement sous l’eau, selon les
autorités. Au moins 14 cours d’eau
majeurs sont sortis de leur lit et ont
dépassé des niveaux considérés
comme dangereux. Au Népal, au
moins 78 personnes ont péri et
16 000 familles ont été déplacées
en raison de la montée des eaux,
avant que la décrue ne commence.
Agence France-Presse

EN BREF

AGENCE FRANCE-PRESSE
À WASHINGTON

Facebook, déjà épinglé maintes fois sur
les questions de respect de la vie privée
et de protection des données, n’est pas
forcément digne de foi quand il s’agit
de son nouveau projet de cryptomon-
naie, ont mis en avant plusieurs séna-
teurs américains lors d’une audition
mardi.

« Facebook n’a peut-être pas l’inten-
tion d’être dangereux, mais ils ont déjà
démontré qu’ils ne respectaient pas le
pouvoir des technologies avec les-
quelles ils jouent », a ainsi dénoncé le
sénateur démocrate Sherrod Brown.

« Facebook nous a dit encore et en-
core qu’on devait leur faire confiance,
mais à chaque fois que les Américains
vous font confiance, il semblerait
qu’ils s’en mordent les doigts », a-t-il
ajouté.

L’élu s’adressait à David Marcus, le
responsable en charge du développe-
ment du dernier grand projet du réseau
social : la devise virtuelle Libra.

Avec la création de cette monnaie nu-
mérique offrant un nouveau mode de
paiement en dehors des circuits ban-
caires traditionnels, annoncée mi-juin,
Facebook veut bouleverser le système
financier mondial.

Commission des finances
Mais la cryptomonnaie suscite de
plus en plus d’inquiétudes parmi les
régulateurs du monde entier et David
Marcus a tenté de défendre pendant
deux heures le projet devant la com-
mission des finances du Sénat améri-
cain. Il a promis de répondre à toutes
les préoccupations des législateurs
avant de lancer la devise sur le mar-
ché, comme les craintes liées à l’utili-
sation de la Libra pour du blanchi-
ment d’argent.

La question de la confiance à accor-
der au géant américain du numé-
rique est plusieurs fois revenue sur le
tapis mardi.

Ainsi, le sénateur républicain John
Kennedy a posé plusieurs questions sur
ce que les responsables de Facebook
savaient exactement à propos des ingé-
rences russes via le réseau social lors
de la campagne pour l’élection prési-
dentielle de 2016.

« J’ai beaucoup de respect pour Face-
book, mais Facebook veut maintenant
contrôler la quantité de monnaie en
circulation. Qu’est-ce qui pourrait dé-
railler ? » s’est-il interrogé.

D’autres sénateurs se sont aussi de-
mandé si Facebook allait vraiment res-
pecter l’engagement de ne pas mélan-
ger les données partagées sur la plate-
forme de la Libra et sur le réseau social
et celles destinées à cibler les publicités.

« Je ne vous fais tout simplement pas
confiance», a asséné la sénatrice répu-
blicaine Martha McSally. « Vous avez
enfreint la vie privée par le passé […] et
pourtant vous lancez un nouveau pro-
duit et assurez que la vie privée sera res-
pectée. Comment les utilisateurs pour-
ront savoir si cela ne va pas aussi changer
et que le respect de leur vie privée ne
sera pas de nouveau enfreint?»

ÉTATS-UNIS

La fiabilité de Facebook mise en doute
Le projet de cryptomonnaie du géant suscite de l’inquiétude chez certains sénateurs

David Marcus est
le responsable
en charge du
développement
de la devise
virtuelle Libra.
ALEX WONG / GETTY
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AVIS LÉGAUX ET APPELS D’OFFRES téléphone : 514 985-3452
télécopieur : 514 985-3340

Courriel :
avisdev@ledevoir.com

AVIS À TOUS 
NOS ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre
connaissance de votre annonce et
nous signaler immé dia tement toute
anomalie qui s’y serait glissée. 
En cas d’erreur de l’éditeur, 
sa res pon sa bilité se limite au coût
de la parution.

AVIS DE 
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Avis est par les présentes 
donné que suite au décès 
de Richard Mc Dougall, en 
son vivant, domicilié au 
840, rue du Damier-Argenté,
La Prairie (Québec) J5R 0P4,
survenu le 5 avril 2019, 
l'inventaire des biens a été 
déposé et peut être consul-
té par les intéressés au 
934, rue Saint-Georges, 
Longueuil (Québec) J4K 3Z1.
Donné ce 15 juillet 2019 
par Me Olivier Ste-Marie, 
Notaire.

AVIS DE 
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Prenez avis que 
Monsieur Pierre BEAULIEU,
en son vivant résidant au 
675, rang Grand Shenley, 
Saint-Honoré-de-Shenley,
Québec, G0M 1V0, est 
décédé le deux juillet deux 
mille dix-huit (2 juillet 2018).
Un inventaire de ses biens 
a été dressé le quinze 
juillet deux mille dix-neuf 
(15 juillet 2019) par la liqui-
datrice conformément à la 
loi et peut être consulté par 
les intéressés à l'étude de 
Me Monia Doyon, notaire, 
au 17 092, boul. Lacroix, 
Saint-Georges (Québec), 
G5Y 8G9.
Me Monia Doyon, notaire

AVIS DE 
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Prenez avis que Ryszard 
Mrowczynski, en son vivant 
domicilié au 6755, rue Le-
may, Montréal, Québec, 
H1T 2M1, est décédé à 
Montréal le 26 janvier 
2019. Un inventaire de ses 
biens a été dressé confor-
mément à la loi et peut être 
consulté par les intéressés, 
chez Helena Labieniec au 
6755, rue Lemay, Montréal, 
Québec, H1T 2M1. 
Donné ce 13 juillet 2019.
Helena Labieniec, 
liquidatrice

Avis est donné qu'à la suite 
du décès de   
HANNA MALOUF, survenu 
le 26  janvier 2019, lequel 
était domicilié au 812, av. 
Rockland, Ville de Montréal 
(Québec) H2V 2Z9, l'inven-
taire des biens du défunt a 
été préparé par Messieurs 
Maan Malouf et 
Elias Malouf et Madame 
Lina Malouf, en leur qualité 
de liquidateurs.
L'inventaire a été complété 
le 12 juillet 2019 et peut 
être consulté par les inté-
ressés aux bureaux de 
Spiegel Sohmer Inc., 
1255, rue Peel, bureau 
1000, Montréal, Québec, 
H3B 2T9. La personne 
responsable du dossier est 
Me Joel Goldman.
Donné ce 15e jour de juillet 
2019
Maan Malouf
Elias Malouf
Lina Malouf

Avis public de notification
(article 136 et 137 C.p.c.)

Dossier : 500-22-254319-190

SECTION I – Avis

Avis est donné à PLOMBERIE
PRESTIGE 2011 INC. A/S
SIMON-PIERRE BACHAND,
Actionnaire, de vous présenter
au greffe de la Cour Supérieure
du district de Montréal situé au
1 rue Notre-Dame Est à Montréal,
afin de recevoir l’ACTE 
D’INTERVENTION FORCÉE
EN APPEL EN GARANTIE
(ART. 188 al.1 c.p.c.) et avis
d’assignation (art. 145 et ss.
cpc) qui y a été laissée à votre
attention.

Vous devez répondre à cette
demande dans le délai indiqué
dans l’avis d’assignation qui
l’accompagne sans quoi un
jugement par défaut pourrait
être rendu contre vous et vous
pourriez devoir payer les frais
de justice

SECTION II – Information 
relative à la publication

Le présent avis est publié à la
demande de Bruno Gauthier,
huissier de justice, qui a tenté
sans succès de vous signifier
l’ACTE D’INTERVENTION
FORCÉE EN APPEL EN
GARANTIE (ART. 188 al.1
c.p.c.) et avis d’assignation
(art. 145 et ss. cpc). Il ne sera
pas publié à nouveau, à moins
que les circonstances l’exigent.

Longueuil, le 11 juillet 2019

Bruno Gauthier, 
Huissier de justice

Appel d’offres

Direction générale adjointe –  
Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

Des soumissions sont demandées et devront être 
reçues, avant 13 h 30 à la date ci-dessous, dans les 
locaux du Service du greffe situés dans l’édifice 
Lucien-Saulnier, 155, rue Notre-Dame Est, rez-de-
chaussée, Montréal (Québec)  H2Y 1B5 pour :

Catégorie : Biens et services généraux

Appel d’offres : 19-17636
Descriptif : Acquisition de services de web- 
diffusion des différentes instances municipales  
à l’Hôtel de ville de Montréal
Date d’ouverture : Le mardi 20 août 2019
Dépôt de garantie : Aucun
Renseignements : Bernard Boucher, agent 
d’approvisionnement :
Courriel : bernard.boucher@ville.montreal.qc.ca
Visite obligatoire : Non 

Appel d’offres : 19-17681
Descriptif : Fourniture d’un Service d’entretien 
sanitaire au 999, rue Dupuis, Bâtiment adminis-
tratif de la Direction de l’Eau Potable pour une 
période de 36 mois
Date d’ouverture : Le mardi 27 août 2019
Dépôt de garantie : 5 % (Effet de Commerce et/ou 
cautionnement)
Renseignements : Zoulikha Seghir, agente 
d’approvisionnement :
Courriel : zoulikha.seghir@ville.montreal.qc.ca
Visite obligatoire : Oui 

Appel d’offres : 19-17738
Descriptif : A59-Fourniture et installation d’équi-
pements audio-visuel pour l’arrondissement 
CDN-NDG
Date d’ouverture : Le jeudi 15 août 2019
Dépôt de garantie : 10 % et d’exécution 10 % (Effet 
de Commerce et/ou cautionnement)
Renseignements : Bernard Boucher, agent 
d’approvisionnement :
Courriel : bernard.boucher@ville.montreal.qc.ca
Visite obligatoire : Non / Mais visite optionnelle

Documents : Les documents relatifs à cet appel 
d’offres seront disponibles à compter 17 juillet 2019.

Les personnes et les entreprises intéressées par 
ce contrat peuvent se procurer les documents de 
soumission en s’adressant au Service électronique 
d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant avec un 
des représentants par téléphone au 1 866 669-7326 
ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Web 
www.seao.ca. Les documents peuvent être obtenus 
au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une 
enveloppe cachetée et portant l’identification 
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes publique-
ment dans les locaux du Service du greffe, immé-
diatement après l’expiration du délai fixé pour leur 
réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions reçues et 
n’assume aucune obligation de quelque nature 
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Fait à Montréal, le 17 juillet 2019.

Le greffier de la Ville, 
Yves Saindon, avocat

Avis aux participants 
concernant des modifications  

au Régime de retraite

Conformément aux dispositions de la Loi sur les 
régimes complémentaires de retraite (Loi RCR), 
le Comité de retraite du Régime de retraite de 
l’Université du Québec (RRUQ) vous avise qu’il 
présentera prochainement à Retraite Québec et à 
l’Agence du revenu du Canada une demande en 
vue d’enregistrer des modifications au Règlement 
du RRUQ.
Ces modifications visent d’une part à consigner 
par écrit la cessation de participation active des 
employés du Musée québécois de culture popu-
laire (Musée) au RRUQ en date du 1er juin 2018. 
Chacun des employés et ex-employés du Musée a 
déjà été avisé par écrit de l’impact de la cessation 
de participation active.
Le Règlement du RRUQ est d’autre part modi-
fié afin de consigner par écrit le versement de 
l’indexation ponctuelle. Ces modifications, qui 
concernent les articles 7.5 et 25.3 de même que 
l’appendice III du Règlement, prennent effet au 
1er janvier 2019 et précisent quels retraités sont 
admissibles à l’indexation ponctuelle, indiquent 
le pourcentage d’augmentation et détaillent les 
rentes admissibles à l’augmentation.
Conformément à ce qui est prévu à la Politique de 
financement du RRUQ, une indexation ponctuelle 
des rentes accumulées entre 2005 et 2017 pourra 
être versée en 2019. Les retraités admissibles à 
l’indexation ponctuelle sont les retraités et béné-
ficiaires (conjoints et enfants) qui reçoivent une 
rente en date du 31 décembre 2018, lorsque le 
retraité travaillait pour un employeur qui participe 
activement au RRUQ.
Les modifications au Règlement du RRUQ 
prennent effet aux dates précitées et entreront en 
vigueur conformément à la Loi RCR.
Le texte des modifications peut être consulté au 
bureau du Secrétariat du RRUQ, à l’adresse appa-
raissant ci-dessous, au service des ressources 
humaines de l’établissement de votre employeur 
ou encore par le biais du site Internet du RRUQ 
au https://www.rruq.ca/le-rruq/documentation/
reglement/. Une copie des modifications et du 
Règlement du RRUQ peut vous être acheminée 
sur demande, sans frais, par courrier postal ou par 
courriel. Vous pouvez également nous joindre par 
téléphone au (418) 654-3850 ou au 1 (888) 236-3677.

Québec, le 17 juillet 2019

Le Secrétariat du Régime de retraite de  
l’Université du Québec 

2600, boul. Laurier, bureau 600, Québec  
(Québec) G1V 4W1 
Tél. : 418 654-3850 | 1 888 236-3677 | www.rruq.ca

Appel d’offres

Service de l’eau

Direction de l’eau potable

Des soumissions sont demandées et devront 
être reçues, avant 13 h 30 à la date ci-dessous, 
dans les locaux du Service du greffe situés 
dans l’édifice Lucien-Saulnier, 155, rue Notre-
Dame Est, rez-de-chaussée, Montréal (Québec)  
H2Y 1B5 pour : 

Catégorie : Travaux

Appel d’offres : 10328

Descriptif : Réfection des chambres à grand 
volume pour la sécurité des accès

Date d’ouverture : Mardi le 03 septembre 2019

Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la sou-
mission

Renseignements :  
dep-ao@ville.montreal.qc.ca

Documents : Les documents relatifs à cet ap-
pel d’offres seront disponibles à compter du  
17 juillet 2019

Visite obligatoire : non

Les personnes et les entreprises intéressées 
par ce contrat peuvent se procurer les docu-
ments de soumission en s’adressant au Service 
électronique d’appels d’offres (SÉAO) en com-
muniquant avec un des représentants par télé-
phone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600, 
ou en consultant le site Web www.seao.ca.  Les 
documents peuvent être obtenus au coût établi 
par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une 
enveloppe cachetée et portant l’identification 
fournie en annexe du document d’appel 
d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes pub-
liquement dans les locaux du Service du greffe, 
immédiatement après l’expiration du délai fixé 
pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni 
la plus basse ni aucune des soumissions reçues 
et n’assume aucune obligation de quelque na-
ture que ce soit envers le ou les soumission-
naires.

Fait à Montréal, le 17 juillet 2019

Le greffier de la Ville, 
Yves Saindon, avocat

POUR NOUS JOINDRE

avisdev@ledevoir.com

Tél. : 514-985-3344  // Fax : 514-985-3340

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics

www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites avant
16 h pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi :

Réservations avant 11 h le vendredi

Publications du mardi :

Réservations avant 16 h le vendredi

Avis légaux   
et appels d’offres 

Appel d’offres

REPORT DE LA DATE D’OUVERTURE  
DES SOUMISSIONS

Appel d’offres : RP-PARC19-11 
Descriptif :  Parc Ernest-Rouleau, secteur ouest – 
Réaménagement.

Appel d’offres : RP-PARC19-17 
Descriptif :  Site de la maison de la culture 
Pointe-aux-Trembles – Aménagement.

Appel d’offres : RP-PARC19-29 
Descriptif :  Parc Pasquale-Gattuso – Divers 
travaux.

DATE D’OUVERTURE DES SOUMISSIONS 

L’ouverture des soumissions prévue pour le 19 
juillet, est reportée au vendredi 9 août à 11 h, à 
la Maison du citoyen située au 12090, rue Notre-
Dame Est, Montréal (Québec) H1B 2Z1.

Fait à Montréal, le 17 juillet 2019.

Le secrétaire d’arrondissement  
Charles-Hervé AKA, LL.M, OMA

Appel d’offres

REPORT DE LA DATE D’OUVERTURE  
DES SOUMISSIONS

Appel d’offres : RP-PARC19-28

Descriptif :  Parc Sainte-Marthe – Réaménage-
ment du terrain de balle.

DATE D’OUVERTURE DES SOUMISSIONS 

L’ouverture des soumissions prévue pour le 19 
juillet, est reportée au mercredi 21 août à 11 h, à 
la Maison du citoyen située au 12090, rue Notre-
Dame Est, Montréal (Québec) H1B 2Z1.

Fait à Montréal, le 17 juillet 2019.

Le secrétaire d’arrondissement  
Charles-Hervé AKA, LL.M, OMA
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AGENCE FRANCE-PRESSE
À STRASBOURG

L’Allemande Ursula von der Leyen, élue de justesse première
femme à la tête de la Commission européenne, a appelé
mardi tous les eurodéputés à travailler ensemble « de façon
constructive ». « Mon message à vous tous est le suivant : tra-
vaillons ensemble de façon constructive, car il s’agit d’une
Europe unie et forte », a dit Mme von der Leyen, après son
élection lors d’un vote à bulletins secrets au Parlement euro-
péen de Strasbourg.

Avec 383 voix, l’actuelle ministre allemande de la Défense,
candidate choisie par les États membres, a obtenu légère-
ment plus que la majorité absolue de 374 voix au Parlement
européen, qui lui était nécessaire pour succéder en novembre
au Luxembourgeois Jean-Claude Juncker. Interrogée sur sa
très courte majorité, elle a déclaré : « Dans la démocratie, la
majorité, c’est la majorité ». Il y a deux semaines « je n’avais
pas encore de majorité, car on ne me connaissait pas. Il y avait
beaucoup de ressentiment que je comprends concernant le
processus du Spitzenkandidat », a-t-elle souligné lors d’une
conférence de presse.

En proposant sa candidature surprise, les chefs d’État et de
gouvernement ont en effet ignoré ce système qui fait des
chefs de file élus par les familles politiques pour les élections
européennes les prétendants à la présidence de la Commis-
sion. « Je suis extrêmement heureuse qu’en 13 jours » on ait pu
trouver cette majorité européenne ; « c’est une bonne base
pour commencer », a-t-elle dit.

Angela Merkel a félicité Ursula von der Leyen, une Euro-
péenne « convaincue et convaincante », pour son élection, se
réjouissant qu’une Allemande prenne la tête de l’exécutif eu-
ropéen. « Elle va maintenant s’attaquer avec beaucoup de vi-
gueur aux défis auxquels nous sommes confrontés en tant
qu’Union européenne », a poursuivi Mme Merkel. « Même si
je perds aujourd’hui une ministre de longue date, je gagne
une nouvelle partenaire à Bruxelles. Je me réjouis donc d’une
bonne coopération ».

Pendant quatre heures mardi matin, Ursula von der Leyen
avait tenté un ultime effort pour convaincre les eurodéputés,
en mettant notamment l’accent sur ses engagements en fa-
veur du climat. Cette médecin de formation de 60 ans, mère
de sept enfants, avait promis en ouverture de son discours un
« green deal » (« pacte vert ») pour l’UE dès les 100 premiers
jours de son mandat. S’exprimant avec aisance en français, en
allemand et en anglais, Ursula von der Leyen avait aussi
confirmé son soutien à la neutralité carbone en 2050 qui sera
inscrite dans la « première loi européenne sur le climat » et a
soutenu un objectif plus ambitieux de réduction des émis-
sions CO2 de 50 % en 2030, voire de 55 %.

Elle avait également promis une commission paritaire, un
droit d’asile plus uniforme, la reconnaissance du droit d’ini-
tiative du Parlement pour des textes de loi — actuellement ré-
servé à la seule Commission —, une convention pour l’avenir
de l’Europe et un système de réassurance chômage européen
pour aider les pays en crise.

Elle était la seule personnalité à avoir siégé dans les quatre
gouvernements de la chancelière allemande (2005-2019) An-
gela Merkel.

Ursula von der

Leyen, première

femme à la tête

de la Commission

européenne

Pour sa défense, le ministre de la Transition écologique a rappelé que, par rapport à l’époque de son prédécesseur, les frais
de la présidence de l’Assemblée ont diminué.
ÉTIENNE LAURENT ASSOCIATED PRESS

CHRISTIAN RIOUX
LE DEVOIR

Décidément, il ne fait pas bon être mi-
nistre de l’Environnement en France.
Moins d’un an après la démission fra-
cassante de Nicolas Hulot, le pays vient
de perdre à nouveau son ministre de la
Transition écologique. Après une se-
maine d’intense polémique sur des dé-
penses jugées somptuaires lorsqu’il
était président de l’Assemblée natio-
nale, François de Rugy a finalement
décidé de jeter l’éponge.

Ce n’est pas de gaîté de cœur que le
numéro 2 du gouvernement a annoncé
sa démission mardi matin, mais en dé-
nonçant un véritable « lynchage mé-
diatique » et une « volonté de nuire, de
salir, de démolir ». La décision a aussi-
tôt été acceptée par Emmanuel Ma-
cron afin « qu’il puisse se défendre
pleinement et librement », a-t-il dé-
claré à l’AFP. « Les attaques et le lyn-
chage médiatique dont ma famille fait
l’objet me conduisent aujourd’hui à
prendre le recul nécessaire », dit Fran-
çois de Rugy qui a aussi porté plainte
pour diffamation contre le site d’infor-
mation Mediapart.

Homard et grands crus
L’« affaire » avait commencé le 10 juil-
let dernier lorsque Mediapart avait ré-
vélé la tenue d’une dizaine de dîners
aux frais de l’État, rassemblant des amis
et des membres de sa famille, alors que
François de Rugy était président de l’As-
semblée nationale. Quelques mois
après le mouvement des gilets jaunes,
plusieurs photos circulent toujours en
boucle sur Internet montrant le prési-
dent et son épouse devant de plantu-
reux homards et quelques grands crus.

Dès le lendemain de ces révélations,
Mediapart récidivait en pointant cette
fois des dépenses de 63 000 euros (plus
de 92000 $) pour des travaux dans l’ap-
partement du président de l’Assemblée,
dont une pièce-penderie de 17 000 eu-

ros (près de 25 000 $). Des travaux dont
François de Rugy s’est cependant justi-
fié en soulignant qu’ils ont été faits à
l’hôtel de Roquelaure, un immeuble du
XVIIIe siècle classé, où les coûts de ré-
novation sont toujours élevés. Pour sa
défense, le ministre rappelle aussi que,
sous sa gouverne, par rapport à son pré-
décesseur, les frais de la présidence de
l’Assemblée ont diminué.

Comme si cela ne suffisait pas, le mi-
nistre est aussi accusé par Mediapart
d’avoir conservé un logement social près
de Nantes alors qu’il n’était plus sa rési-
dence principale et que ses revenus au-
raient dépassé le plafond normalement
exigé des locataires pour ce type d’ap-
partement. Selon une contre-enquête
menée par le journal Ouest France, ces
révélations seraient cependant sans fon-
dement. Compte tenu de ses revenus,
François de Rugy était parfaitement en
droit d’obtenir ce logement en 2016, pré-
cise le quotidien. Or, même si ses reve-
nus ont augmenté par la suite, rien dans
la loi ne permettait une expulsion.
«François de Rugy n’a rien fait d’illégal
et […] les révélations de Mediapart, sur
cette affaire d’appartement à Orvault,
écrit Ouest France, font pschitt…».

Depuis quelques jours, la situation
devenait intenable. Plusieurs membres
de la majorité, comme le candidat à la
mairie de Paris Benjamin Griveaux et
la secrétaire d’État chargée de l’Égalité
entre les femmes et les hommes, Mar-
lène Schiappa, avaient « lâché » le mi-
nistre. L’ancienne ministre de l’Envi-
ronnement sous François Hollande,
Delphine Batho, avait même ouverte-
ment souhaité son départ.

Comme le candidat malheureux de
la droite à la présidentielle de 2017,
François Fillon, François de Rugy
n’avait pas caché son ambition de mo-
raliser la vie publique française. D’ail-
leurs, si le premier a été accusé d’avoir
rémunéré son épouse avec ses indem-
nités de parlementaire, le second est
aussi accusé par Mediapart de les avoir

utilisées pour verser des contributions
à son parti, Europe-Écologie-les-Verts,
pour un montant total de 9200 euros
(environ 13 500$). Une pratique qui, à
l’époque n’avait rien d’illégale, même
si elle a été déconseillée en 2013 avant
d’être interdite en 2015.

Un « esprit de guet-apens »
« Nous n’avons aucune indication que
des règles aient été transgressées», a dé-
claré sur BFM-TV la porte-parole du
gouvernement, Sibeth Ndiaye. «Sa mis-
sion à la tête de son ministère devenait
difficile à cause du décalage […] entre les
efforts demandés par l’exécutif aux
Français et l’image renvoyée par ce mi-
nistre d’une France qui va bien », a dé-
claré le leader socialiste Olivier Faure.

« Au-delà de Rugy, se pose quand
même la question du tribunal média-
tique : on le fait démissionner sur des
allégations, des affirmations. C’est la
porte ouverte à toutes les dérives ! »,
estime le député républicain Philippe
Gosselin. Le ministre est victime d’un
« esprit de guet-apens », renchérit
dans les pages du magazine Causeurs le
politologue Dominique Reynié. Selon
lui, dorénavant, « toute mise en cause,
même sans aucun fondement, vaut
pour condamnation à une peine perpé-
tuelle. » S’agissant de Mediapart, il es-
time que « cette presse est tombée
dans une forme d’excès de pouvoir, un
pouvoir à la fois tyrannique et privé ».

Pour une grande partie de l’opinion,
même s’il était établi que François de
Rugy n’a rien fait d’illégal, c’est son
manque de jugement qui l’aura
condamné. Surtout dans un ministère
qui demande tant de sacrifices aux Fran-
çais. Ministre depuis moins d’un an alors
même qu’il avait souhaité « quatre an-
nées utiles », il n’aura guère lancé de
grandes réformes, mais surtout pour-
suivi les dossiers entamés par son prédé-
cesseur. En vingt ans à peine, le minis-
tère de l’Environnement aura vu défiler
une quinzaine de titulaires.
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La chambre basse du Congrès améri-
cain, à majorité démocrate, a adopté
mardi en début de soirée une motion
condamnant les propos de Trump. 
« La Chambre des représentants
condamne fermement les commen-
taires racistes du président Donald
Trump légitimant et accentuant la
peur et la haine des néo-Américains et
des personnes de couleur », déclare le
texte, pour lequel ont également voté
quatre élus républicains.

Cette motion est survenue au terme
d’une journée au cours de laquelle Do-

nald Trump s’est défendu de tout ra-
cisme après ses violents tweets visant
quatre élues démocrates issues de mino-
rités qui ont suscité un malaise chez
nombre d’élus, mais que les leaders du
Parti républicain ont refusé de condam-
ner. «Ces tweets n’étaient PAS racistes. Il
n’y a pas une once de racisme en moi!»
a lancé le président américain, appelant
les élus de son parti à ne pas tomber
dans le «piège» tendu, selon lui, par ses
adversaires démocrates.

Les propos du président s’adressaient
à Alexandria Ocasio-Cortez (New
York), à Ilhan Omar (Minnesota), à
Ayanna Pressley (Massachusetts) et à
Rashida Tlaib (Michigan). Fidèle à sa
stratégie consistant à alimenter les

controverses qu’il a lui-même créées, le
milliardaire républicain a pris soin de
répéter, dans un tweet matinal, son mes-
sage de la veille à l’adresse des quatre
élues démocrates : « Notre pays est li-
bre, magnifique et prospère. Si vous dé-
testez notre pays, ou si vous n’êtes pas
heureux ici, vous pouvez partir ! »

À l’approche de la présidentielle de
2020, il semble plus déterminé que ja-
mais à galvaniser sa base électorale —
très majoritairement blanche — et à
tout faire pour alimenter les divisions
chez ses adversaires politiques.

Si ici et là des élus du Parti républicain
ont dénoncé les gazouillis présidentiels,
ils sont dans l’ensemble très prudents
dans leurs critiques envers celui qui sera
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Donald Trump accusé de racisme 

par la Chambre des représentants

— sauf énorme surprise — leur candidat
en 2020. Mitch McConnell, chef de la
majorité républicaine au Sénat, s’en est
tenu à une déclaration très générale.
«Nous avons tous une responsabilité […],
nos mots sont importants», a-t-il simple-
ment dit, avant d’ajouter que le président
n’était, à ses yeux, «pas un raciste». 

Pour l’ancien sénateur républicain de
l’Arizona Jeff Flake, le silence des
membres de son parti ne peut, dans un
cas pareil, se justifier. « J’ai souvent dit
qu’on ne pouvait attendre des élus ré-
publicains qu’ils répondent à toutes les
déclarations du président. Mais il y a
des moments où elles sont si ignobles
et insultantes qu’il leur appartient de
les condamner », a-t-il gazouillé.

Les quatre femmes visées, dont trois
sont nées aux États-Unis, ont répliqué
ensemble lundi soir, affichant leur déter-
mination à ne pas céder face aux at-
taques venues de la Maison-Blanche.
Donald Trump «ne sait plus comment
défendre sa politique, donc il nous at-
taque personnellement», a lancé Ras-
hida Tlaib. Ses attaques «sont dans la
continuité de sa partition raciste et xéno-
phobe», a-t-elle ajouté.

Ici et là,
des élus
du Parti
républicain
ont dénoncé
les
gazouillis du
président,
mais sont
dans
l’ensemble
très
prudents
dans leurs
critiques

Avec 383 voix,
l’actuelle
ministre
allemande
de la Défense,
candidate
choisie par
les États
membres,
a obtenu
légèrement plus
que la majorité
absolue
de 374 voix.
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